
« A l'épreuve des évangiles – Année A » - Alain Dagron (et Françoise Ladouès)

8ème dimanche du temps ordinaire
Matthieu 6, 24-34

Comme les disciples  s’étaient  rassemblés  autour de Jésus,  sur la  montagne,  il  leur disait :
« Aucun homme ne peut servir deux maîtres : ou bien il détestera l’un et aimera l’autre, ou
bien il  s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et
l’Argent.
C’est pourquoi je vous dis : Ne vous faites pas tant de souci pour votre vie, au sujet de la
nourriture, ni pour votre corps, au sujet des vêtements. La vie ne vaut-elle pas plus que la
nourriture,  et  le corps plus que le  vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel :  ils  ne font ni
semailles ni moissons, ils ne font pas de réserve dans des greniers, et votre Père céleste les
nourrit.  Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? D’ailleurs,  qui  d’entre vous à force de
souci, peut prolonger tant soit peu son existence ? Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire
tant de souci ? Observez comment poussent les lys des champs : ils ne travaillent pas, ils ne
filent  pas.  Or je  vous dis  que Salomon lui-même, dans toute  sa gloire,  n’était  pas  habillé
comme l’un d’eux. Si Dieu habille  ainsi l’herbe des champs, qui est là aujourd’hui, et qui
demain sera jetée au feu, ne fera-t-il pas bien davantage pour vous, hommes de peu de foi ? Ne
vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : Qu’allons-nous manger ? ou bien qu’allons-
nous boire ? ou encore : Avec quoi nous habiller ? Tout cela les païens le recherchent. Mais
votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez d’abord son Royaume et sa justice, et
tout cela vous sera donné par-dessus le marché. Ne vous faites pas tant de souci pour demain  :
demain se souciera de lui-même ; à chaque jour suffit sa peine. »

Dans cette suite du sermon sur la montagne, Jésus nous prévient d’un piège. La formulation
joue sur l’opposition entre haine et amour, mépris et attachement. « Vous ne pouvez pas servir à la
fois Dieu et Mamon » : le texte donne un nom à ce personnage que la version liturgique a traduit par
« argent ». Mamon est une divinité araméenne qui représente tout ce qui concerne l’acquisition et
l’accumulation des richesses, tout ce qui cherche à combler la vie :  autant de projets de vie qui nous
apparaissent naturels mais que Jésus met en concurrence avec ce qu’on appelle Dieu. « Dieu » est
d’abord un nom commun, utilisé par toutes les religions et dans toutes les langues. Evidemment,
personne n’accorde à ce mot la même signification. Tout au long de l’Evangile, Jésus travaille à
déplacer nos représentations de Dieu par sa manière de parler de Lui et de vivre sa relation à son
Père, « votre Père céleste » dans le texte d’aujourd’hui. Il le présente ici à l’opposé de Mamon dont
on parvient  à  se faire  une idée  plus précise :  projet,  consolidation  des  biens  que nous croyons
nécessaires à la vie. « Ne vous faites pas tant de souci pour votre vie, au sujet de la nourriture, ni
pour votre corps, au sujet des vêtements ». Jésus parle de l’inquiétude qui asservit comme d’une
prison dans laquelle les hommes sont enfermés pour satisfaire à ce qu’ils croient être la vie. Nous
trouvons à six reprises dans le texte l’expression « se faire du souci ». Et quand Jésus interprète ce
souci comme le service de Mamon, il nous permet de voir comment le service véritable de celui
qu’il appelle « Dieu », nous libère de cette prison.

En nous référant au Père du ciel,  Jésus désigne une autre vie que celle que nous croyons
connaître. S’il y a un Père du ciel, le corps de chair répond alors à d’autres nécessités que se nourrir
et se vêtir. La comparaison avec les oiseaux et les lys est parlante : nous ne sommes pas pour grand
chose dans  l’existence  des  oiseaux et  dans  la  nourriture  qu’ils  trouvent,  pas  davantage  dans  la
présence et la beauté des lys. C’est justement parce que cette nature nous échappe que Jésus peut
nous inviter à nous référer au Père du ciel qui nourrit et habille. Et ce faisant, il nous conduit tout
doucement  vers  le  langage  de  l’Evangile,  constitué  de  métaphores  et  de  paraboles,  de  récits
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énigmatiques utilisant souvent les mots de la nature. Ce langage résonne en nous, renvoie à ce qui
en notre chair trouve son origine auprès du « Père du ciel ». On ne sait pas bien ce que représente
cette expression si ce n’est qu’elle indique une origine, un don. Certes nous savons que le ciel n’est
pas le bleu au-dessus de nos têtes mais l’autre domaine où se joue la vérité de la vie des hommes qui
ne se réduit pas à ce que l’on en voit. Voilà qu’avec Jésus nous devenons comme une énigme à
nous-mêmes. Si nous ne sommes pas ce que nous croyons être, que sommes-nous donc ? Plusieurs
questions de Jésus semblent nous prendre à témoin : « La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture,
et  le corps plus que le vêtement ? » « Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux [les oiseaux du
ciel] ? »… Autant de choses que nous savons et qui pourtant doivent nous interroger : pourquoi cette
inquiétude face à la nourriture et au vêtement alors que nous ne nous réduisons pas à cela ? La
manière  dont  Jésus  nous  parle,  dont  il  témoigne  du  Père  du  ciel  au  milieu  de  toutes  ces
préoccupations fait de notre vie même le lieu d’une question. Qui sommes-nous donc, nous qui
avons un Père dans le ciel ?
 

Jésus  semble  chercher  à  protéger  ses  disciples  de  toutes  ces  inquiétudes.  Il  oppose  ces
derniers aux païens. On pourrait aussi traduire aux « nations », car les nations, dans le langage de
l’Evangile, indiquent tous les hommes qui ne font pas partie du peuple d’Israël, tous ceux qui ne
trouvent leur origine que dans le peuple où ils sont nés, dans sa tradition, sa culture, ceux qui ne se
réclament que du groupe, de leur père et de leur mère de sang. S’il en va ainsi pour l’homme, toute
son énergie est nécessairement utilisée à pourvoir à ses besoins et à combler tous ses désirs : revoilà
Mamon. 

Le  Père  du  ciel  connaît  les  nécessités  des  hommes.  C’est  lui  qui  y  pourvoit  et  cela  le
caractérise.  Cette affirmation ouvre pour nous la nécessité d’une autre quête. Autrement dit, Jésus
appelle ses disciples à investir leur énergie dans un autre désir. Il nomme son objet le « Royaume ».
C’est un domaine organisé, avec un roi et une « justice » – « le Royaume et sa justice », ce royaume
existe déjà. Il n’est pas à bâtir, il est à trouver et, plus loin dans le texte, il y aura à y entrer. S’il a
une justice c’est qu’il y a des « lois » du Royaume. Et l’Evangile nous en donne la clé. Son langage,
avec des mots simples, nous permet, à travers des images connues, d’entendre ce qui est inconnu de
nous. L’Evangile tout entier nous parle la langue du Royaume caché auquel les fils sont conviés. Il
n’explique  rien :  il  invite  à  entendre  et  à  entrer : « Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre
entende… » Il nous faut pour cela consentir au décalage qu’il suscite dans notre rapport au monde.
Accepter par exemple que ce qui semble clair dans notre vie le soit moins qu’il n’y paraît. Cela parle
d’une autre faim, d’une autre soif cachées en nous mais plus décisives, de ce qui est capable de nous
donner vie et joie, de renforcer notre espérance, de nous rapprocher les uns des autres… Dans les
lignes et les mots de l’Evangile se cache le trésor du Royaume des cieux. Et l’Evangile, c’est celui-
là même qui y parle : le Verbe de Dieu en personne.

« Cherchez d’abord son Royaume et sa justice » n’est pas en contradiction avec le fait de
manger, boire et se vêtir. Il suffit de ne pas s’en inquiéter. Ce qui est vital se joue dans le présent. Le
culte de Mamon - l’argent, les richesses, les réserves etc.- cela nous projette imaginairement dans le
futur. C’est au présent que ce que le Père donne est à recevoir et que la volonté du Père, son propos,
s’incarnent ; et pour demain, on verra demain.  Et du reste serons-nous vivants, serons-nous en vie
demain matin ?
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